


GUSTAVO ALATRISTE 

présente 

un film espagnol de 

LUIS BUNUEL 

VIRIDIANA 

Chef Opéra teur ............. . 

Producteur Exécutif ... .., .. . 

CheE de Production . . . ... . .. 

Décor ., .... 
Montage .. ' ., ............ .. . 

Studios ......... ......... .. 
Production .............. . .... . . 

Producteur Associé ... ... . .. . .. 

Réalisateur ................. . 

distribution 

Jorge ..... .. .... ... , .. ....... . 

Vir idiana ..... , .. . ... . .. .. ... . 

Don Jaime.: ... .. ... . . .... . .. . 

Ramona ........ . 
Lucia ...................... . . 

Rita .. . ....................... .. ..... .. 

José F. Aguayo 

R. Munoz Suay 

Gustavo Quintana 

Francisco Cane t 

Pedro deI Rey 

C. E. A (Madrid) 

UNINCI, S. A. 

FILMS 59 

LUIS BUJ\rUEL 

FRANCISCO RABAL 
SILVIA PINAL 

FERNANDO REY 

Margarita Lozano 

Victoria Zinn y 

TeJ."esa RabaJ 

Les mendiants: José Calvo, Joaquin Roa, Luis Heredia, José Manuel Mar­

tin, Lola Gaos, Juan Garcia Tienda, Maruja Isbert, Joaquin Mayol, Pal­

mira Guerra, Sergio Mendizabal. Milagros Tomas, Alicia Jorge Barriga. 

une production 

UN INCl, 5. A. - fILMS 59 

Espagne 1961 

Edition ria li6êt par Cisar S . Fonten l" et Ricardo Za mo,.arw 

Dep6sito legal : M. 4.583-1961 

G U.\FICAS OSCA, S. A. - Aravaca , 8 - Tel. 33-50-71 - Ma drid -3 

FERRAZ, 11 - Tel. 241 42 04 

MADRID (8) ESPAGNE 







Don Jaime, vieil «hidalgo» espagnol, vit retraité dans une ferme abandonnée depuis la mort de 
son épouse, arrivée il y a trente ans, le soir même de leur mariage. Il y reçoit la visite de sa nièce 
Viridiana, novice au couvent, et qui ressemble d'une façon extraordinaire il sa femme. Elle vient 
faire ses adieux à son oncle, avant de professer définitivement. Devant une telle ressemblance, Don 
Jaime tombe amoureux fou de Viridiana, mais ni ses prières ni ses demandes en mariage reussisent 
a la convaincre pour qu'elle reste à son côte. Une nuit, la dernière avant son départ, Don Jaime con­
vainc Viridiana pour qu'elle mette la robe de mariée de sa tante, et avec le concours de Ramona, 
la servante, verse una drogue dans son café et essaie de la posséder, mais il renonce au dernier 
instant. Le lendemain, il avoue à Viridiana ce qui s'est passé, et celle-ci parr, horrifiée. Quand elle 
va prendre l'autobus qui la conduira au couvent, elle apprend que son oncle vient de se pendre d'un 
arbre ... 

Viridiana est de retour à la ferme de Don Jaime; pour l'instant elle ne rentrera pas au couvent. 
Elle se sent coupable de la mort de son oncle et veut expier sa faute. Dans la ferme il y a aus,>i 
Jorge, enfant naturel de Don Jaime, et Lucia, la femme avec qui il vit. Viridiana s'est consacrée 
à faire la charité, elle recueille des mendiants et les installe à la maison. Jorge veut tout ranger, 
que la ferme se mette a produire, que la vie reprenne son cours. Il y a bientôt des differends entre 
eux, à cause de leurs differentes façons de voir la vie. Jorge voudrait expulser les mendiants. il 
trouve tout cela inutile et absurde, tandis que Viridiana en accueille de plus en plus et repforce 
ses sacrifices et sa vie d'ermite. Les rapports en tr'eux se font tendus, étranges. Lucia, devant le 
comportement de Jorge, le quitte, vaguement jalouse de Viridiana. ~ . 

Un jour, Jorge et Viridiana doivent aller en ville pour faire quelques démarches. Les men­
diants croyant qu'ils ne reviendront que le lendemain prennent à l'assaut la maison et orgapisent 
un grand banquet. Ils mangent, boivent, dansent, font l'amour... Le voile de mariée de la femme 
de Don Jaime sert de déguisement à l'un entre eux, les armoires sont vidées, la maison devient ,la 
scéne d'une incroyable orgie ... Jorge et Viridiana rentrent avant prévu, les mendiants s'enfuient au 
village. Il y en a deux qui restent et en tant que Ramona va chercher secours, essaient de violer 
Viridiana, après avoir mis Jorge hors jeu. Celui-ci demande à un des mendiants de tuer l'autre, et 
lui offre une somme d'argent, reussissant ainsi à sauver Veridiana. 

La paix revenue, Jorge joue aux cartes avec Ramona, avec qui. il a une liaison. Viridiaria oV 

essaie, en vain, de recommencér sa vie de sacrifices et prières. Elle va dans la chambre de Jorge, 
timide et troublée. Ramona veut s'en aller, les lflisser seuls, mais Jorge l'en empêche. Il invite Vi­
ridiana à s'asseoir avec eux, et tous les trois reprennent le jeu de cartes interrompu. 



Le tournage à Madrid de VIRIDIANA, le premier film es­
pagnol de BUNUEL depuis bien longtemps a été l'évènement 
le plus important du cinéma espagnol de ces derniers temps . 
Tout ce qu'il y a toujours eu d'espagnol dans l'œuvre buiiue­
lienne s'y trouve. Film âpre et complexe, plein de suggestions 
s'il y en existe, VIRIDIANA est une des œuvres les plus impor­
tantes de son auteur. Sorte d'anthologie de ses films, ou l'on 
retrouve tous ses thémes et ses préoccupations les plus chères, 
VIRIDIANA marque chez BUNUEL, aprés «Nazarin», une ma­
turité pleine de fougue et de feu. C'est un film courageux, fort, 
frappant. La virulence des images, leur force, le font parfois 
presque insouténable. Un film, en somme, qui marquera une 
date dans l'histoire du cinéma qui compte. SILVIA PINAL, 
FRANCISCO RABAL, FERNANDO REY et les comédiens et 
comédiennes qui jouent les mendiants, y ont des performances 
étonnantes. Ils sont leurs personnages, on les sent vivre, ils 
ne font pas de l'interprétation. Excellent directeur d'acteurs 
BUNUEL fait d'eux, dans VIRIDIANA, des personnages qu'on 
dirait sortis tout droit de tout ce qui fait la gloire de la culture 
espagnole, de la picaresque à Solana, en passant par les pein­
.tures noires de Goya. VIRIDIANA, film espagnol de BUNUEL, 
est une des œuvres les plus puissantes qu'il nous soit donné 
voir, un des plus grands films de ce temps. 



saura 

uninci et films 59 

Dans le panorama du cinéma espagnol, se détachent par leur préocupation pour 
un cinéma serieux et conscient et par le souci de qualité et de prestige qu'elles se sont 
donné et auquel elles sont restées fidèles, les deux maisons de production que se sont 
donné rendezvous pour produire le premier film espagnol de Luis Bufiuel depuis la lon­
gue absence de son pays de l'extraordinaire réalisateur. 

UNINCI et FILMS 59 sont jeunes et par leur âge et par le genre de cinéma qu'elles 
réalisent. Trés peu de temps et une production qui n'est pas encore trés abondante ont 
suffi pour les placer en tête de la production espagnole de qualité et les donner un 
renom international. A leur côté se grouppent les noms les plus prestigieux du cinéma 
espagnol, ainsi que les nouvelles promotions qui s'intéressent au cinéma dans le pays. 

UNINCI commença ses activités en réalisant «Bienvenido Mr. Marshall» (Bien ve­
nue Mr. Marshall), de Berlanga, primé à Cannes 53 et qui signifia la naissance du ciné­
ma espagnol important. Aprés ce fut «Fulano y Mengano» (Untel et Compagnie), de Ro­
mero Marchent, et «TaI vez mafiana» (Peut-être demain ... ), de Pellegrini, avec Alida 
Val li et Francisco Rabal; les deux derniers films de Bardem, «Sonatas» (Sonates), avec 
Aurora Bautista, Maria Félix et Rabal, et «A las cinco de la tarde» (A cinq heures de 
l'aprés midi), avec Rabal, Enrique Diosdado et' German Cobos, des succés aux Festivals 
de Venise '59 et Mar deI Plata '60. Dernièrement une collaboration avec les cinémato­
graphies les plus importantes de l'Ameriquedu Sud a commencé, dont le premier pro­
duit est «La mano en la trampa» (La main au piège), de Torre-Nilsson, avec Francisco 
Rabal et Elsa Daniel, choisi pour ce Même Festival de Canes. 

FILMS 59, de son côté, née il n'y a que deux ans, a produit «Los golfos» (Les vo­
yous), premier long métrage de Carlos Saura, montré avec succés à Canes l'année der­
nière, et «El cochecito» (La petite voiture), de Marco Ferreri, avec José Isbert, qui 
obtint le Prix de la Critique au dernier Festival de Venise. 

Actuellement les deux maisons de production ont assemblé leurs efforts pour faire 
possible la réalisation de VIRIDIANA, le film de Bufiuel qui signifie la reussite de leurs 
projets et la confirmation definitive du chemin qu'elles s'étaient fixé. Cette collabora­
tion va continuer, à ce qu'il paraît, d'une façon pennanente. 

Parmi les projets de réalisations immediates se trouve le prochain film de Bar­
dem: «Nunca pasa nada» (Rien n'arrive jamais), «Suceso» (Fait divers), de Ricardo 
Blasco; «La boda» (Le mariage), de Carlos Saura, et «Jimena» (Chimène), premier film 
du jeune réalisateur Miguel Picazo. 

buiiuel bardem ferrer i picazo 



BIENVENIDO, MISTER MAR­
SHALL (Bienvenue, Mister Marshall), 
découvrit au monde en 1953, en ga­
gnant un Prix à Cannes, l'existence 
du cinéma espagnol. C'est avec lui, 
en effet, que cette cinématographie 
commence son histoire adulte. Réali· 
sé par Luis Garcia BERLANGA, dont 
c'était le premier film seul -il en 
avait réalisé un autre en collabora­
tion avec Juan Antonio Bardem- et 
interprété par JOSE ISBERT, Lolita 
Sevilla et Manolo Monin, le film 
eut un grand succés international. Il 
a obtenu une longue série de Prix 
dans plusieurs pays. 

Dans un ton désinvolte et satyri­
que, on atteint une rigueur critique 
jusqu'à ce moment inédite dans le' ci­
néma espagnol. C'était là qu'on vo­
yait pour la première fois le vrai vi­
sage de l'Espagne. Le film nous mon­
tre un petit village castillan qui at- · 
tend l'arrivée des Américains, et que 
pour mieux leur plaire et dans l'es­
poir d'obtenir des dollars se déguis~ 
en village andalou. A la fin, les Amé­
ricains traversent le village sans s'y 
arrêter, et les gens, d'abord déçus, 
doivent, avec l'effort commun, reve­
nir à la réalité et continuer à lutter 
pour gagner leur vie. BIENVENIDO 
MISTER MARSHALL est le premier 
film que produisit UNINCI, qui Je 
distribue dans tout le monde. 



Septième film réalisé par BARDEM, SONATAS est 
une coproduction hispanomexicaine en couleurs, interpré­
tée par les plus grandes vedettes des deux cinématogra­
phies: FRANCISCO RABAL, AURORA BAUTISTA, MA­
RIA FELIX et FERNANDO REY. La photographie est de 
Cecilio Paniagua et Gabriel Figueroa. Réalisé en Espagne 
.et au Mexique, le sujet est tiré de deux nouvelles de Don 
Ramon deI Valle Inclan, un des plus grands écrivains 
espagnols de ces derniers temps . Bardem en a fait une 
adaptation très libre, tout en restant fidéle à l'esprit de 
l'écrivain. 

Le film est d'une grande beauté et nous raconte l'his­
toire d'un homme du dix-neuvième siècle en quête de 
liberté. Une prise de conscience se produit chez lui qui 
le fait devenir, d'un coureur de jupons qu'il êtait, un ré­
volutionnaire qui se range du côté des opprimés dans la 
révolution mexicaine. Deux histoires d'amour, l'une avec 
une aristocrate espagnole, l'autre avec la maîtresse d'un 
général mexicain, y sont pour beaucoup. Le film fut pré· 
senté au Festival de Venise 1959 avec succés. C'est une 
production BARBACHANO-UNINCI, dont UNINCI a les 
droits de distribution pour tout le monde, sauf l'Amérique. 

sonatas 



Dans A LAS CINCO DE LA TARDE CA 
cinq heures de l'après-midi), BARDEM 
s'aprroche pour la première fois au théme 
si espagnol de la course de taureaux. Ins­
piré d'une piece de Afonso Sastre, qui 
collabora au scénario, le film montre la 
vie des gens de la «corrida» au vif, sans 
concession, l'intérieur de ce monde clos 
et connu de si peu de gens, analysé au 
scalpel et sans pitié. Film dur et de gran­
de intensité dramatique, réunit une distri­
bution éclatante: FRANCISCO RABAL, 
ENRIQUE DIOSDADO, NURIA ESPERT, 
GERMAN COBOS et JULIA GUTIERREZ 
CABA. Présenté au dernier Festival de 
Mar deI Plata, A LAS CINCO DE LA TAR­
DE sera distribué dans le monde entier 
par Metro-Goldwyn Mayer. C'est une pro­
duction UNINCI 1960. 

a las cinco de la tarde 



la ma no en la trampa 

Dans le but qu'elle s'est tracé de réa­
liser des films en collaboration avec les 
cinématographies les plus prestigieuses 
de l'Amérique Latine, UNINCI a co-pro­
duit avec l'Argentine LA MANO EN LA 
TRAMPA (La main dans le piège). Leopol­
do TORRE-NILS SON, le plus grand nom 
du cinéma argentin d'aujourd'hui, bien 
connu des publics européens, a réalisé le 
film d'aprés un scénario de Beatriz Guido, 
sa femme et collaboratrice habituelle. 
FRANCISCO RABAL, ELSA DANIEL et 
LEONARDO FAVIO en sont les princi­
paux interprétes. 

Une histoire d'amour, baroque et tragi­
que, nous est racontée avec la maîtrisse 
qu'on connait à Torre-Nilsson. Tout son 
style, son monde étouffant et passionant 
s'y retrouve. C'est le film peut-être le plus 
important de son auteur, réalisé en Argen­
tine par une équipe mixte argentino-es­
pagnole, et produit par PRODUCCIONES 
ANGEL et UN INCl. 



Carlos SAURA est le plus p; ometteur des 
jeunes réalisateurs espasno!s. Sorl, premier long 
métrage représenta l'Espagne à Cannes l'année 
dernière avec le succés que l'on sait, LOS GOL­
FOS (Les voyous ), apportait une bouff~e d'air 
frais et nouveau au cinéma espagnol. 

C'est un film sur la vie de quelques garçons, 
habitant les bas quartiers de Madrid, dont un 
veut devenir «torero», ,Ils unissent leurs efforts, 
pùur que cela, devienne possible, même si pour 
cela ils doivent voler, La vie d'un certain sec-

, teur de· la 'jeunesse espagnole, est montrée telle 
qu'elle est par ce' film âpre et sincère, 

Premier film de FILMS 59, c'est un film de 
jeunes, réalisé por une équipe 'jeune, do~t la 
plupart des· metp.bres ' procedent de l'Ecole de 
Cinéma espagriole. Le scénariste, Mario Camus, 
le réalisateur lui-même, le ,chef opérateur, Juatl 
Julio Baena y faisaient leurs premiers' pas ' au 
cinéma professionnel de long métrage, Les ·in· 
terprétes en sont MANOIJO ZARZO, LUIS MAR-

,TIN, OSCAR CRUZ, MARIA MAYER. ", LOS' ', ' ' 
GOLFOS est distribué pour le monde entier . , 
par UNINCI, ' ',. ,:. -,., ' ,,' . 
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Réalisé en collaboration avec l'Italie, ou furent tournés 
tous les extérieurs, TAL VEZ MANANA (Peut-être demain), 
est un film tendre et émouvant qui décrit le voyage d'un 
enfant à travers son pays à la recherche de sa mère. Pae ce 
voyage, et par les gens qu'il rencontre, l'enfant prend cons­
cience de la réalité qui l'entoure et devient presque un 
homme, un homme a culotte courte... Réalisé par Glauco 
PELLEGRINI, le film atteint une éclatante beauté sans ja­
mais tomber dans la niaiserie si frequente dans les films 
dont le protagoniste est un enfant. L'enfant est joué par 
EDOARDO NEVOLA, et la distribution, hispano-italienne, 
comporte les noms de ALIDA VALLI, FRANCISCO RABAL, 
EDOARDO DE FILIPPO, JULITA MARTINEZ, etc. 

FULANO y MENGANO (Untel et Com­
pagnie), est une comédie aimable, une 
saynète dans la tradition espagnole, qui 
nous montre la vie et les malheurs de 
deux apprentis escrocs dans le décor d'un 
Madrid quotidien qu'on n'aperçoit pas 
souvent dans les écrans. Plein d'humour 
et de gentillerse, -le film est une satyre de 
la vie des petits gens quipour vivre au 
jour le jour doivent faire mille métiers. 
FULANO y MENGANO est interprété par 
JOSE ISBERT et JUAN JOSE MENEN­
DEZ, avec JULITA MARTINEZ, et mis en 
scéne par J. L. ROMERO MARCHENT . 
UN INCl en a la distribution mondiale. 
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